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pas pour l'écolier qui ne rougit point de ses livrées, le
même respect que l'on témoigne à l'ecclésiastiqùe et au
prêtre ! Lorsque l'écolier se rend à l'église ou ailleurs.
comme les mères se plaisent à le regarder ! Et quels
veux ne forment-elles point de voir un jour un des
leurs revêtu du même habit !

Je connais des hommes très haut placés dans la so-
ciété qui déplorent la manie des écoliers de los jours :
ilsne veulent plus paraître en costume. " Si je ren-
contre un petit enfant avec son costume, me disait un
juge, mort il y a quelques années, je me découvre et je
le' salue avec grand respect; mais les autres, ,eh bien !
ils veulent se mettre au rang de la foule, qu'ils restent
peuple."

Une troupe d'écoliers en costume rappelle le sémi-
naire. Parmi ces jeunes gens, plusieurs, dans quelques
années, n'auront qu'à allonger leur habit et prendront
place dans le sanctuaire. Qu'ils portent donc religieu-
sement leur costume, s'ils veulent un jour qui n'est pas
éloigné, laisser espérer qu'ils porteront dignement la
soutane.

" Le costume!" j'entends crier de toutes parts, les ga-
mins nous appellent suisses. - Les gamins quelque-
fois, peut-être ; mais les honnêtes gens vous saluent.-

C'est gênant, tout le monde nous reconnaît pour des
écoliers et alors nous n'osons prendre toutes les libertés."
Voilà précisément pourquoi je tiens à ce que l'écolier
en vacance porte son costume; il y trouvera un avan-
tage immense. Son habit l'empêchera de se compro-
mettre, de se manquer de respect à lui-même. En
vacance, bien des choses, je dirai plus, tous les plaisirs
innocents sont permis à l'écolier. Parents,-ami.s, étran-
gers, tout le monde se donne la main pour procurer .
l'elève ces amusements. Delà ces maximes, " il joue
comme un écolier, il fait la chasse, la pêche, dés courses
comme un étudiant échappé de son collège."

Lors même que vous seriez en costume pour vous li-
vrer à ces divertissements, vous n'exciterez aucune re-
marque malveillante'. Mais si vous étiez tentés de vous
abandonner à certains plaisirs que les jeunes mondains


